
Avec trois podiums ponctués d'une médaille d'argent et
deux de bronze, Me Armel Biyo'o Bi Ovono, l'entraîneur du
club Xich Long qui a participé à la 3e édition de la coupe
d'Afrique des nations, mais aussi au 7e championnat in-
ternational des clubs, du 8 au 10 novembre dernier à
Alger, estime que ses poulains et lui ont été à la hauteur
de l'événement. Et que ces résultats vont renforcer la po-
litique de développement de l'écurie de Libreville, aussi
bien sur la scène nationale que sur l'échiquier internatio-
nal.

l'union. Deux semaines après la coupe d'Afrique des na-
tions et les championnats internationaux en Algérie, que
gardez-vous de cette expédition continentale ?
Me Armel Biyo'o Bi Ovono : ces deux rendez-vous inédits pournotre club ont été riches en satisfactions et enseignements. Jedois d'abord dire que nous sommes fiers d'avoir été de dignesambassadeurs de notre pays. Parce que nous sommes rentrésd'Algérie avec une médaille d'argent en combats pour la caté-gorie des gradés, et deux médailles de bronze en combat cein-tures noires et technique synchronisée. Avec l'appui de MeGuy-Florent Evouna qui est le directeur technique national, lessix athlètes que sont le capitaine de l'équipe Vianney Gaël Ndou-toume Bekale, Van Karl Ogandaga, Michel Mounguengui, tousceintures noires, Lionel Mihindou Moussavou, Paulin MveNdong et Laïke Junior Bekogo, nous avons constitué un vrai bloc.Un ensemble homogène dans la préparation et l'accompagne-ment des athlètes présents sur l'aire de combat. Face aux meil-leures nations du qwan ki-do en Afrique, nos athlètes sontparvenus à tirer leur épingle du jeu. Avec un peu plus de vécu in-ternational, la moisson aurait certainement été encore plusbelle. En plus d'avoir moi-même pu officier lors de ces deuxcompétitions, en ma qualité d'arbitre.
En quoi cette participation africaine apportera un plus à
votre club et ses compétiteurs internationaux ?- Xich Long est un jeune club créé en 2002 et basé au lycée Nel-son Mandela de Libreville. En matière de préparation et de par-ticipation aux compétitions, rien ne vaut l'expérienceinternationale. Parce que cette scène vous fait souvent affronterou découvrir ce qui se fait de mieux. C'est pourquoi, ce vécu, enplus des échanges que nous avons eus avec les représentantsd'autres pays, va nous permettre de renforcer nos capacités, afinde mieux poursuivre la politique de développement de notreclub. Il y a, pour l'année à venir, des compétitions internatio-nales, en Côte d'Ivoire dans quatre mois, et au Maroc en no-vembre 2019, mais aussi des stages de formation pourpermettre à nos encadreurs de se bonifier. On espère surtoutque la Ligue de l'Estuaire et la Fédération pourront disposer desmoyens nécessaires à la bonne poursuite de la vulgarisation duqwan ki-do, à travers l'organisation des compétitions et des ses-sions de formation des encadreurs. 
Les restrictions budgétaires imposées par le ministère des
Sports, eu égard à la situation économique du pays, ne se-
ront-elles pas un frein aux attentes que vous énoncez ?- Nous en tenons compte. Mais cela ne doit pas nous empêcherd'avoir des idées pour le développement de notre club et lapoursuite de la vulgarisation du qwan ki-do, cet art martial viet-namien présent au Gabon depuis des décennies. C'est d'ailleursl'occasion pour moi ici de remercier la DGBFI, le FNDS et GSEZ,qui nous ont accompagnés durant la préparation et permis denous rendre en Algérie. Sans eux, nous n'aurions jamais pu avoirune chance de nous battre pour ramener des médailles afri-caines dans notre pays. Nous allons continuer de faire de notremieux sur le terrain, en espérant un soutien durable ou tempo-raire d'un partenaire ou mécène.
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Me Armel Biyo'o Biyo'o Bi Ovono (à l'extrême droite) souhaiterait voir Xich Long
continuer de grandir.

Ph
o
to

 :
 D

R

Ici au côté des encadreurs, les athlètes gabonais ont fait trois podiums en Algérie.
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